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LES CONSEILLERS N A T I O N A U X

M. le Dr Victor Petrig, né à Torlie l en 1887, i trict d'Entremont en 1910, Conseiller d'Etat
président centrai dea étudiants suisses en
1913, (lé |ii i lé au Grand Conseil depuis 1913,
présidenl dn da in i  (tensei l < > n 1935, préfet
du districi do Vièg o on 1921 el Conseille r na-
t ional  depuis 1 !) !() .

M. Maurice Troillet , né à Bagnes en 1885,
président de Bagnes en 1908, préfet du dis-

André Germatiier , né à Grange s en 1896
Conseille r na t ional  depuis 1928.

Rodolphe Métry, né à Albinen en 1885, de
pule au G rand Conseil depui s 1921, prèsi
doni de la ville <te Loèche en 1921, Consei l
ler nalional depuis 1932.

depuis 1913 et Conseiller nat ional  depuis 1921.
Joseph Kuntschen,  né à Sion en 1883, con-

seiller munici pal en 1916, président de la
vi l le  depuis 1920, dé puté au Grand Conseil
du districi  de Sion depuis 1921 , président du
Grand Conseil en 1929 , Conseiller national
depuis 1928.

M. Camil le  Crittin , né à Chamoson en 1888,
député au G rand Conseil depuis 1921, vice-
président en 1924, Conseiller national depuis
1928.

LES DEUX CANDIDATS OONSERVATEURS
AU CONSEIL DES ETATS

M. Raymond Evé quoz , ori ginano de Con
they, né en 1863, membro du Oomité centrai
des étudiants eu 1885, député au Grand Con-
seil du distri ci de Conthey depuis 1889, pré-
sident du Grand Conseil en 1895, préfet du
districi do 'Conthey, Conseiller national en
1902, président du Conseil national en 1924
el , depuis 1928, Conseiller aux Etats.

Pierre Barman, né à Massongex en 1880,
dépulé au Grand Conseil du districi de St-
Maurice , puis du districi de Moni bey, prési-
dent de la Haute Assemblée cu 1927, Con-
seiller communal de Monthey en 1908 et Con -
seiller aux Etats depuis 1923.

POLITIQUE VALAISANNE

Cini )  listes ont été déposées à la Cliancel-
lerie d'Etat:
1. La liste conserva Ilice avec 5 noma doni

aucun cumlulé .
2. La l is te  radicale avec quatre noma dont

colui de M. Crittin cuanulé.
3. La listo socialiste avec six noms.
4. La liste du groupement jeuno-oonservateur

liaut-valaisan avec Walther Zimmerinann
et te Dr Franz Seller , fils de l'ancien Con-
seiller nation al Alexandre Seller, oomme
candidats.

5. La listo fasciste portant l'ingéniieur Ch.
Deafayes, Henri de Preux, ancien prési-
dent du parli oonservateur et Eggs, do
lierkingen.

Les lisles des candidato soni déposées et ,
jusqu 'à hindi prochain, les partis politi ques
devronl se prononcer au sujet des différents
apparentemente.

L'apparentemenl de- listes radicate et so-
cialiste parai! fa i re  du chemin. En 1925, il
fui  favorahl e au parti radicai qui gagna le
siège de M. Henri Spalir.

Le sera-t-il cette année? Plusieurs radicaux
en soni persuadés et espèrent, par ce moyen,
assure r l'élection de MM. Mauri et Delacòste.
Certes, M. Delacòste est un parlementa i re dis-
tingue. Il apporterait au Conseil national uno
belle intell i gence et l' expérienee d' une vie
passée dans l'administration.

Son élection serait, pour le parti radicai ,
un succès, mais un succès momentané, car

l'aite droite du parti a comme objectif la
lutto contro les socialistes et non contre les
oonservateurs.

Ces derniers apparenteront leur liste à celle
présentée par les jeunes oonservaleurs du
Haut-Valais  dont on connati le programmo.
Col apparentemon i peni paraìlre bizarre , mais
il est ordonné par le comité conservatela
suisse.

De leur coté, Ics fascistes ont l'intoni ion
de demander l' apparcntenient de leur liste,
dont un des candidate est M. l'ingénieur Des-
fayes , à la liste conservatrice . «Timeo Da-
naos et donna ferrentes», disaieiit les Ro-
mains. Le cornile conservatela- dovrà réfléchir
avant d'accepler l'offre fasciste.

En effet , MM. Evéquoz , Troillet , Kuntschen
et llaeg ler ont toujours désapprouvé la créa-
tion on Valais d' un groupement fasciste et
M. I roillet , en particulier , s'osi prononcé, en
maintes reprises, d' une manière très sevère
à l'égard de tous les nouveaux groupements
C.P.N., fascistes fronlisles, etc.

A Conthey, te parli fasciste a netteinent
pris position contro le parti conservatela- de
la localité .

Un apparentement provoqueraif, chez Ics
oonservateurs, une vive réaction et plusieurs
citoyens préféreront déserter le scrutili plutei
que de voler pour un parli qui s'apparente à
un groupement qui a pour chef le colonel
Fon jallaz , l'ennemi des Valaisans.

fiores la iwnclie...
(Correspondance parti cultore)

Mal gré tous les Iouables efforts tentés pour
(Rie soit évi tèe une guerre entre l'Italie el
l'F.thiopie, voici ( [ire le mal esl accompli:
déjà le canon tonne autour d'Adoua, d'ail-
leurs prise.

Il  est impossible de songer, dès à présent
à pouvoir mesurer toutes les graves consé-
quences que cette guerre pourrail , avec te
temps , entrainer, soil pour l'Europe et la
Société des nations, soit encore pour les
deux belligerante.

Selon lo Conseil  de la Société des Nations,
l'Halle a viole le pacte; en ef fet, quote qu 'é-
i a i e n t  ses griefs con t ro' l'Eii i iop ie, le Conseil
n 'a jamais été saisi de facon régulière lui
permei tant d'oser de lous tes moyen s pour
Fi'eflorcer de remédier à la situation , en fai-
sant connaìtre tes solutions qu 'il recomman-
dai t  cornine Ies plus équitables. Or , les hos-
til i lés étant déjà déelenchées, le Conseil. ne
peut que rappeler le respect dù aux disposi-
tions dm pacte et recommander qu 'il soit mis
fin sans délai à tonte violalion du dit pacte.

Dans ces conditions , c'est aussitòt la ques-
tion des saiiclioiis qui se pose, puisque les
membres de la S. d. N. doivent ronipre tes
relations commercia Ics et financiòres avec
l'Etat agresseur. Mais il esl facile de com-
pren dre combien sera delicate l'application
de parodie obli gafion dont les inconveniente
peuven t. certaineme.nl , sous mille prétexles,
occasionile!1 les plus graves conséquences,
jusquo et y compris une nouvelle extension
de la guerre qu 'il s'agii , du moins , de loca-
liser. Si l' on ne réussit à la l'aire cesser au
plus tòt. .

Et puis, ces sanclions ne signifient que
bien peu de chose, puisque la S.d.N. est loin
d'ètre composée de toutes tes nations: l 'Al-
lemagne,' les Etats-Unis, le Japon, bien d'au-
tres encore , n 'y figurent point. Dès lors, qui
Jone , qui pourrai l les*empècher de piofiter
de parodie animine pour développer au mieux
c'è leurs intérèts , des relations éeonomi q ues
avec l 'Etat agresseur qui est l'Italie?

Selon nou s, il existe pourtant encore un
espoir: du còlè d'Adoua et de tonte la ré-
gion qui vit en 1896, une véritable défaite
de l'Italie, M. Mussolini est un homme de
trop grande valeur pour songer à vouloir pro-
loiiger tant de causes de nouvelles complica -
tiona. Eu reprenant habilement les pourparlers
di plomali ques, il est peu probable qu'une ba-
se d'eiilenl-e avec le Nègus et surtout avec
Londres ne puisse ètre enfin trouvée.

A défaut de quoi, nous veriious bientòt re-
paraltre le spectre de toutes tes visées pan-
germani stes avec le réarmement masaif , rui-
neux, de tant de nations pourtan t déjà au
bord de l'abìme cu matière de finances.

Occupée trop longlemps en Afrique orien-
tale , l'Italie perdrait forcémeul beaucoup de
son prestige et de sa force en Europe cen-
trale et orientale. Ce serait là un danger de
pina, car la Russie des Soviets est lout aussi
panslaviste que la Russie des Isars; de plus,
son. adivo propagande bolcheviste ino tenui
encore quo s'accroìtre pour le plus grand
bonheur de tous les pècheurs en eau troublie,
de tous les amis des dissensions et des lut-
tes intórie'ures.

Enco re une fois , celle piolongution de la
guerre déclanehée en Afri que par l'Italie au-
rait certainement tes plus trisles répercus-
sions sur notre vieille E urope et cela, tant
au point de vue politique et éooiiiomique, qu'
au point de vue social. Voilà pourquoi, sur-
tout après la prise d'Adoua par les Italiens,
une négociation très impor tante est engagée
en ce moment et dans laquelle M. Lavai
semble bien jouer Je ròte ite inédiateur. Il
s'agii de trouver une solution, car l'assem-
blée de la S. d. N. se réunit aujourd'hui
memo à Genève. Un a l'impression qua pré-
sent, fort de son succès, M. Mussolini se
montrera oonciliant Le Nègus, conseiilé par
l 'An g leterre, observera-t-il urne attitudie con-
foriiK à l'intérèt du monde entier ? En un
mo i , puisque la paix de l'Europe dépend, en
grande partie aujou rd'hui de la décision que
prendre le gouveriiemenl brilaiinique, ce der-
nier aura-t-il la claire oompréhiension des
reali tés?

Cesi la S. d. N. qui répondra à loules
ces Ir oublanlcs questions en propesimi les
possibililés d' un règlemen t , sans plus de con-
ili I pouvant encore ouvrir la porte à tant de
graves complicatious inlern aliona les, absolu-
meiiL à évi ter si l' on ne veni pas mettre te
feu aux poudres.

Alexandre Ghika.
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Sur les senliers de la guerre
L'argent fait defaut. - Terrain difficile

( ìn  ne fai t  pas la guerre seulement avec
du matèrie! el avec des bommes; encore faut-
il de l'argent et des malières premières, et
l' argent est d' autant plus nécessaire que les
malières premières soni plus rares. Ce n 'est
un secret ponr personne (pie l'Italie a use
tes dernière s ressources ite son Trésor Pu-
blic et des particuliers. Ceux-ci, avec un élan
et un désintéressiement magnifiques, ont ap-
porto leur fortune en holocaiuatre sur l'aulel
de la patrie. Mais aprè s ce sacrifico que reste-
t-i l  dans la caisse de l 'Etat  et dans la poche
des particuliers.

Du point de vue «économique», l'Italie ne
peut pas longlemps soulenir une guerre, sur-
tout une guerre comme cel le-la , qui exi ge des
transports d'approvisionnemenls importante,
puisque la péninsule manqué de tout ce qui
est nécessaire à I'entretien (tes années en
campagne: l'acier, le ebarbon , et surtout l'es-
sence et le mazoul , qui entrent de plus en
p lus dans la consommalion du matériel mo-
derne: navires, avions , eng iii s motorisés, ca-
mions de transport , ole , eie. Il n 'est pas
possible que l'Italie ne se rende pas compte
que si elle étai t bloquée, elle serait vite ré-
du i t e  à l'impuissan cé et que, mème si les
malière s pouvaien t passer chez elle, elle ar-
riverai! an bout de son roideau d'or.

A ces considérations d' ordre économi que ,
s'en ajoutenl de plus spécialement «militai-
res». il osi évident que l' armée ét.hiop ieniie
n 'existo pas devant te corps expéditionnaire
italien , mais l'armée éthiop ienne a à son ser-
vice trois auxiliaires précieux: -le climat , la
topographie du sol , la diapersion et la vail-
lance de ses guerriera. Sur le premier point ,
le climat a déjà fa i t  sen i ir ses effets ; les
Italiens ont  dù , depuis le début de la campa-
gne , fa i re  évacuer 1.4.000 malades, ce qui,
par rapport à un corps expéditionnaire de
150.000 saldala n 'ayanl séjourne que peu de
temps dans ce pays, est une proportion très
élevée. Et les troupes italiennes n 'ont pas
encore avance dans l'intéri©ur. Qu 'adviendra-
t-i l  quand, aux consé quence s du climat , s'a-
jouteron t celles des soùffrarices de la route,
des fatigues de la campagne et des blassures
le gliene ? Nous coniiaissons, pour l' avoir

parcouru. te pays de la Somalie italienne,
aux environs de Kismayo et de Mogaditchou.
Nous ooniiaissons également les abords de
Djibouti. C'est un pays terrible et où l'on est
on q uelque sorte ébloui par le soleil. La co-
lonne du sud , sous. les ordres du general
Graziani , quo l' on dit forte de 30.000 bom-
mes, et ([ili doit opérer dans ces régions, aura
des difficultés climaléri ques énormes à sur-
monlor.

Quant à l'armée de l'Erythrée, la pina im-
portante , qui est placée sous Ics ordres di-
recte du commandant en chef, le general de
Bono, elle va se lieurler à des montagnes
dont les peiites soni; abruptes et dont tea ra-
vins son t propicea aux eiubiiscades. Les guer-
riera éthiopiens sont passéa maitres dans l'art
d'utiliser leur terrain caholi que et d'effectuer
des còups de main soit au fusi], soit à la
sagaie, qu 'ils lan cent avec une précision et
ini art remarquables. La guerre sera difficile
pour alteindro tes hauts sominets. Là enoore,
d'assez grosses difficulté s attendent les Ita-
liens par suite des diffé rences de temperature
et tes fati gues de l' ai ti tilde qui éprouvent tous
les Européens obli gés d'effectuer des travaux
un peu pénibles.

Pour loules ces raisons, nous sommes eli-
cli ns à penser que le genie de M. Mussolini,
qui a compris la difficullé de sa tàche, après
avoir pnouvé au monde la valeur de l'armée
italien ne, ne se dérobera pas à la politi que
de eompromis et de compeu sa tion quo la
Société des Nations a le devoir de lui offrir
dan s les plus larges limites.

René La Bruyère.

STATISTIQUES MEDICALES
INTÉRESSANT LE VA LAIS
(Correspondance parliculière)

Le dernier nume no (40 du 5 octobre 1935)
du Bullette officici du Service federai de l'h y-
g iène publique nous donne Ies renseignements
suivante concernant no Ire canton :

En dato du 21 septembre 1935, le nombre
des Valaisans en traitement dans les uò pi-
taux était de 105 ,dont 21 etrangers à la lo-
calité.

Du 15 au 21 septembre 1935, il y a eu 26
admissions (7 cas non encore déterminés, 6
accidente, 1 malades organes urinaires, 1. ma-
lade système nerveux, 1 malade organes cir-
culatoire s, 3 malades système di gesti!, 3 ap-
pendiciles , 2 malades organes respirafoires, 1
maladie infectiense, 1 tuberculose pulino-
n aire) .

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés du 22 au 28 sep tembre 1935 sont : 1 cas
de di phtérie à St-Nicolas.

***Ce mème numero public le Règlement du
13 aoùt 1935, du canton de Neiichàtel , sur
la police des pbarmacies et des drogueries ,
el sur  la vente des remèdes secreta et des
poisons. A. Gh.
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L'Almanach du Vafais 1936
Le temps inexorable passe avec tuie vì-

lesse déconcertanle sur nos joies et sur nos
misères.

L'année qui s'achève semble avoir à peine
commence que déjà elle va finir .

Ce qui vient nous le rappeler, c'est oet
aimable messager au visage toujours souriant
qui , précurseur des fètes de fin  d' année et
[In jour de l' an , vien t apporter au foyer mie
ambiance de paix et de réconfort.

«L'Almanach du Valais» , en respectant les
tradi l ions  anccslrales du Vieux-Pays, sa Coi,
ses mceiurs, ses ns et coiitiimes, s'est. im-
pose à l'estimo el à l' affoction de tous les
Valaisans de cceur. Colui qui va sortir de
presse et sera livré incessamniient au pu-
blic a voulu porter très haut le sentiment de
la patrie , en rendant un hommage ému à tous
ceux ( f ui , à des litres différen ts, lui ont fait
honneur. Les defunte n 'y soni pas oubliés ,
parce (file leurs ceuvres font partie intégrante
du patrimoine national.

A part cela, de jolis contea, toujours insp i-
rés des sentiments qui font l'homieni- du pa-
triote et ito diretteli, des recite des princi-
paux événements de l' année, de bons mots,
des recettes et une foule de renseignements
précieux pour tous.

Aucun ménage, en Valais , ni nos chers
émigiés ne voudront se passer de ce pério -
dique de prédilection qui porte un soufflé
vivifianf , une bouffée d' air pur de la patrie
chère aux cceurs bien nés. D.

Aux juristes romands
membi-es de la Société des Étudiants suisses

On nous écrit:
Chers amis,
L'an dernier , le Comité de l'Association

des Membres honoraires a mis a l'elude la
question de l'entr 'aide enlre Les juristes de
notre Société.

Pour s'entr'aider, il faut d'abord se con-
naìtre!

Étudiants suisses, juristes romands, diman-
che 20 octobre prochain, vous aurez l'occa-
sion de vous rencontrer à Chexbres sur Ve-
vey. Dan s ce charm ant village, centro idéal
pour les cantons romands, une réunion ami-
cale est organisée. Un banquet sera servi, à
13 heures, à l'Hotel du Lion d'Or , rooyennant
lo prix niodique de 5 francs, vin compris.

Au cours de ce repas, auquel nos juges
fédéraux , membres de la Société, ne nianque-
ront pas d'assister, nous auions l'occasion
d'examiner les moyens d'établir cette entr 'ai-
de que chacmi de vous désire.

Répondez aux efforts qui sont faits dans
votre intérèt à tous et venez à Chex bres le
20 octobre. Eiivoyez immédiatement au sous-
signé l'avis de votre partici pation.

Charles Ducret
Vice-président de l'A. M. H.

Grand-Lanev, Genève

La fin d'un grand spectacle
Cesi le dimanche 5 octobre que s'est ciò-

ture, à Einsiedeln, la sèrie des représenta-
tions du « Grand Théàtre du Monde » du
poeto espagnol Cakleron de la Barca.

Elles ont commence le 29 juin et ont dure
sans interruption deux fois par semaine, sauf
les jours de pluie, jusqu'au samedi 5 octobre
et tes foules qui soni acoourues de toutes
parte pour assister aux représeiilations de ce
grand drame religieux, sans distinction de
confessions, ont été unanimes à en reconnaì-
tro la beante et la parfaito inlerprelation,

Les comptes-rendus qu 'en ont donnea lea
princìpaux journaux suiases et etrangers ne
tarissen t pas d'éloges, et quelques-uns dé-
signent déjà Einsiedeln cornine un Oberam-
mergan suisse ». 11 est iiicontestable que le
«Grand Théàtre du monde» est un spectacle
'uni q iie, d'une puissance emotive incompa-
ra ble. Son Aitasse royale la duchesse de Ven-
d òrne devait assister à la dern ière neprésen-
tation, mais une iiidisposilion subite l'en a
empèchée. Son Allesse devait, auparavant, as-
sisler au siervice solennel de Requiem célèbre
en l'é glise de l'Abbaye pour la reme Astrid ,
prèside par le Rd. Père-Abbé qui donna l'Ab-
soute.-L'AmbaasadeuT de Fran ce à Berne de-
vai t  accompagner S. E. le ministre de Belgi-
que à Berne et la comtesse d'Ursel, son
épouse, mais la touriiure critique des évé-
nements politiques provoquéo par le conflit
italo-ab yssin l' a reten u à sion poste . La cé-
rémonie fut  émonvaiite; la Maitrise exécuta
le Requiem _ de Koch ; après le « Libera »
les grandes orgues firent entendre la « Bra-
banconiie » qui , en pareils lieux et ciroons-
tances, produisil une vive et profonde émo-
tion. S. E. le ministre de Belgiquo, corate
d'Ursel, remercia avec effusion le Rd P. ab-
l>é du magiufi qne lioimnage rendu à son pays
en deuil. A. ì).



Qonsidérations budgéta ires
On noua ecrit :
Mettre en equilibro notre bud get tederai

n'est, c ertes, pas une tàche benigne et nous
comprenons aisément tes soucis de notre ar-
gentier auquel incombe le devoir de réaliser
ce tour d'adresse . Il dispose pour le faire des
moyens classiques óonsistant à réduire les
dépenses en preacrivant des économies et à
augmenter les recettes en frappant tes con-
tribuables de nouveaux impela. Mais où ré-
side la difl icullé , c'est de savoir dans quelle
proportion il faut appli quer les uns et les
autres et qui , de part et d'autre, en doit faire
lea frais. Je laissé voloiitahemen t de coté la
possibilité d'équilibrer le bud get par la vote
de Temprimi à laquelle on ne doit avoir re-
oours qu'à titre exceptionnel, mais qui ne
peut pas ètre considéré comme un moyen
régulier pour subvenir aux besoins financiers
de l'Etat.

Pour nous tourner tout d' abord du coté
des dépen ses, il va' sans dire quo le procède
sommaire et sinip liste qui consiste à réduire
uniformément tous les paiements, don t l'Etat
est cbargé, d' un mème pourcentage, n 'est pas
recommandable et n 'a rien à voir avec l'art
de gérer les finan oes publi ques. Le seul ar-
gument qui peut ètre invoqué en sa faveur
est quo celle manière de créer des économies
crée peut-ètre le moins de mécontents parce
que tous ceux qui profitent de la manne pu-
bli que se voient imposer des sacrifices dans
la mème proportion. Donc au point de vue
politi que, ce procède peut avoir ses avanta-
ges étant donne les temps troubles que nous
traversone. Mais dans un Elat tort où l'intérèt
de l'ensemble des citoyens est respecté, ces
considerati on s doivent céder te pas à celles
raspirées par les seuls motifs d'ord re écono-
mi que. Or , ces dernières exigent de n 'appli-
quer les économies qu 'aux dépenses dont la
réduction n 'affecte pas ou très peu l'activ ité
économique du pays. En d' autres termes, les
dépen ses qui exercent une influen ce directe
sur le pouvoir d'achat dea parties prenantes,
sont à méiiager et il ne doit y ètre touché que
le moins possible. Il en resulto, en ce qui
concerne le chapitr ectes salaires, que les pe-
tits trai tornente doivent ètre favorisés oom-
paritivement aux groa. Lea mèmes directives
sont à observer quant à la soppressici! d'em-
plois. En 'outre, l'Etat doit a'inquiéter du sort
futur de ceux qui en sont frappés en oe sens
qu 'un licenciement motivé par des raisons
budgétaires, qui .seul nous occupo ici, ne peut
avoir lieu qu 'à la oondition que l'existence
de l'employé congedile soit assurée autrement
que par des allocations de chòmage.

Passato aux dépenses pour fournitares de
toutes natures, celles doni la fabrication de-
mando le plus de main-d'ceuvre auront un
droit de priorité, tonto question d'ordre lech-
nique mise à part , sur celles où le coùt de
la matière prime la pari versée ponr la main-
d'ceuvre. Il va san s dire que, d' autre part,
les oommandes seront confiées de préférence
aux industries souffrant davan tage de la crise
que celles qui en sont moins touchées.

Quant aux aubventions, qui fon t aetuelle-
ment l'objet de tant de polémiques, il serait
plus justo, et au point die vue économique
plus logique, de les remplacer, partout où
c'est possible, par dea oommande s passées
par l'Etat aux entreprises induatriellea et agri-
coles qui se voient dan s l'obligation d' avoir
reoours à Faide de la oollectivité. Dans tous
les cas où, pour des raisons d'ordre matèrici,
cette facon de procèder ne peut pas entrer en
ligne de compte, le fait d' alloner une sub-
vention ne doit pas seulement ètre déterminé
par les oonditions éeonomiques des entrepri-
sessecourues considérées dans leur ensem-
ble, mais les subsides acoordés sont fixés et
varient selon la situation individuelle de cha-
que beneficiane.

Alors qu 'il est relativemenl aisé de decre-
ter .des économies si on passe outre tes ré-
criminations de ceux qui se sentent lésés, il
est presque impossible de créer de nouvelles
ressources sans risquer d'écraser oomplète-
ment les contribuables qui ployent déjà sous
un fardeau beaucoup trop lourd et qui menace
de devenir insupportable. En faisant un rapide
tour d'horizon , nous oonstatons en effet que
les formes les plus variées du capital et du
levetta sont imposées, à l'heure actuelle, jus-
qu 'à l'extrème limite de ce qu'elles peuvent
supporter aans défaillir. A oommencer par la
propriété inunobilière, celle-ci est grevée, en
dehors de lourds impòts, d'ime diminution de
sa valeur ainsi que d'une réduction des loyers,
sana trouver une compensalion èqui table dans
mie adap tation proportionnelle des charges

hypothécaires. L'industrie et le commerce
voient , tous les ans, le total de leur actif fon-
dre comme du beurre au soleil du fait de la
politi que de déflation et de réduction des
prix , tout en oonstatant avec amertume- que
ni les dettes, ni les charges fiscales subis-
sent le moindre allè gement. Si à cela s'ajoute
encore une diminution du chiffre  d' affaires ,
il n 'est pas étonnant que le nombre des ponr-
suites et des faillites pregresse à une allure
qui ne manqué pas d'inspìrer ies plus vives
inquiétudes. Nonobstant cette situatio n alar-
mante, le Conseil federai son se aérieusement
à introduire un impòt sur le chiffre d' affaires
qui ne fera qu 'aggraver les conditions d'exis-
tence déjà si critiques du commerce et de
l'industrie en réduisant enoore davantage le
voi'ume ces aftaires. Une autre caté gorie de
capitalistes ou d'épargnants — peu importe
te r.om par lequel on veut bien les designer —
ceux qui ont investi leur fortu ne ou leu rs
économies en valenrs de toutes sortes n 'ont
guère S'ubi un sort moins enviable étant don-
ne les mo 'ms-values subslantielles et parfois
considérables qu 'ils se sont vu in f l i ger. Voli-
lo ;• extorquer encore davantage — car on ne
p" 't guère l' appeler autrement — à ces con-
tribnaKes déjà si duremeent éprouvés par un
rc. -serrement , 'e la vis fiscale , serait une
crianle iirjustire car c'est précisément ceux-
là qui pour avoir loyalement mis leur argent
à la disposition de l'economie du pays, méri-
teraient le plus d'égards de la part des auto-
rités.

Mais il existe — chose presque inou'i'e —
une sorte de cap italistes qui n 'ont jamais
été le moins du monde inquiétés par le fise
et qui, de ce fait , ne lui ont jamais verse la
moindre conlribution. Il s'agit des thésauri-
seurs de billets de banque. Non seulement
leur capital reste exempt d'imp òt, alors que
toute s les autres formes de propriété sont
frapp ées par le fise , mais, peut-ètre sans le
savoir , ils réalisent en outre, par l'augmeii -
talion du pouvoir d' achat de la monnaie, un
coquet ìevenu qui, lui 'ausai, est soustrait à
l'imposition . Qu 'attend-on ponr réclamer leur
dù à ces fraudeurs qui, quoique l'étant peut-
ètre involonlairement, ne peuvent faire valoir
aucun droit sur lequel pourrail s'appuyer leur
privilè ge. Il serait d' autant plus justifié de
Ies obli ger à verser à leur tour leur obòle que
c'est par leur sinistre prati que que les moyens
de paiement disparaissent de la circulation ,
ce qui paralyse les transactions commerciales
et anemie, par conséquent , la vie économique.

Un rapide calcili nous apprend qu 'une taxe
minime de 3 o/o par exemple, percue sur le
total des billets de banque dans lequel il lauit
melare les dépòts à la Banane Nationale qui
doivent leur ètre assimilés, total qui s'élève
à environ 1 1/2 milliard , rapporterai! la ba-
gatèlle die p resque 50 millions, juste de quoi
couvrir le déficit chroni que de notre bud get
federai . Et je passe sous silence les réper-
eussions favorables d'une importando deci-
sive que celle mesure serait appelée à avoir
sur la reprise des affaires en redonnant de
la vie à nos usinea et ateliers et en pendant
le chòmèur à son travail.

Il n'y a qu 'une ombre dans ce tableau en-
chanteur. Qu'adviendra-t-il de ceux qui , au
lieu d'accaparer des billets , ont mème en-
tassé dea lingots d'or dont la valeur totale
n 'est guère inférie ure à celle des billets thé -
saurisés ? Ceux-Ià pouriont-ils continue!' à
s'adonner à leur coupable jeu? Tandis qu 'il
est facile de percevoir une taxe sur les bil-
lets sous peine d'amiulation, il est. quasi im-
possible de dénicher tous ces trésors d'or ,
eufonia un peu partout , pour tes soustraire à
l'impòt. Par contre, le fise pourra intervenir
lors des mutalions en mettant le commerce
de l'or sous le contròie de l'Etat , de sorte que
tonte venie de metal précieux soit entàchée
de nullibé_ si les droits prélevés à cette occa-
aion au bénéfice de l'Etat n 'ont pas été ac-
quittiés sans parler des poursuites pénales
engagées contre les délinquants en caa de
transfert d' or non déclaré.

Le Conseil federai eat à la recherche de
nouvelles recettes. Au lieu ite grever encore
davantage les parties actives de la nation ,
les citoyens qui, par leur travail et leur col-
labora tion à la vie économique du pays, don-
neili déjà le maximum de oe qui leur esl hu-
mainement possible de supporter, ne serait-il
pas faire oeuvre de justice et d'é quilé élé-
mentaire de trapper enfin ceux qui , non seu-
lement ont été tolalement exonérés jusqu 'à
présent, mais qui, par leurs agissements,
maintieiment l'état de crise et détruisent ainsi
la force économique de la nation?

LA SITUATION DU MARCHE DES VINS
L'expédition des mouts

La situation des vins, pour le Valais, n 'est
pas brillante. Jusqu'ici, un million de litres en-
viron a été expédié en inoùt, doni 700.000
en primeurs dans la région du Bas-Valais.
Los vendanges battent leur plein et si la si-
tuation ne s'améliore pas, le Valais n'attein-
dra pas te chif f re de 1934. Par contre, la
vente des raisins est en grosse augmèn tat ion.
500000 kilos ont été vendus.

Quant aux prix, les primeurs ont été ,ven-
dues à raison de fr. 0.50 à 0.55 le litro. Au-
jourd 'hui tes vins du Bas-Valais sont à fr.
0.45 et ceux de Sion se tiennent à 0.54.

L'impòt sur les vins pése lourdement sur
le marche. Il y a deux ans, un impòt de
fr. 0.05 centimes a été percu par litre.

Mais le vin était alors à fr. 1.30. Cette an-
née, 011 percoit le mème impòt, alors que le
prix est de fr. 0.50. Cesi là une injustice.
On sait d' autre part , que la Confédération
a voto un subside de deux millions en fa-
veur des importateurs. Dès lors, à quoi seri
de prélever mi impòt pour le distribuer en-

suite à un groupe d'importa leurs. Les vigne-
ront se révoltent con tre cel le manière de faire .
L'impòt sur le vin devait rapporter 2 millions
à la Con fédération. Or la recette de l'an passe
n 'est quo de 700.000 francs. L'impòt sur le
vin es  ̂ donc une grosse erreur.

UN ENCOURAGEMENT
(Comm.) Ce fut oertainement. l'Assemblee

generale de la Fondation «Pour la Vieillesse»,
ré imie à Berne, le 2 octobre, sous la prési-
dence du CouseUler federai Motta. De nom-
breux délégués, venus de tous les cantons,
y participèrent. On fut unanime à déplorer
la grande misere de nos vieillards, qui va
croissant d année en année, unanime aussi à
manifeste!' la ferme volonté de redoubler d'ef-
forts pour assurer la parfaite réussite de nos
collectes et pouvoir ainsi porter à nos proté-
gés une aide toujours plus efficace.

Le Comité .
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PIANO à main et électrique, à vendre ou
échanger contre du vin. S'adresser au journa l
qui trausmettra sous VS 1900.

CANTON DU VflLflIS
•il»

L'AUTOSTRADE DU SIMPLON
Vendredi, à Sion , a eu ben une séance, pré-

sidée par M. Joseph Escher-Quennoz
président de la Société de développement de
Bri glie du groupe promoteur de l' autostrade
du . Simplon. La Société de développement de
Bri gue avait été chargée de convoquer diver -
ses j>ersomialités en vue de la constitution
d'un comité d'initiative .

Ensuite de la séance de vendredi , il a été
décide de faire appel, pour former le comité
d'initiative , à des représentants des autorités,
du tourisme, de la presse et de la techiiique.

LA FRANC-MACONNERIE
Un dementi de M. Reichenbach

« Je lis dans « l'Homme de droite » le
le nom de Reichenbach meubles, comme fai-
sant partie de la franc-maconnerie. E tant di-
recteur de la fabri que de Meubles Reichen-
bach Frères et Cie, je déclare que ni moi ,
ni personne de notre famille eu font parile.
J' ai depose plainte contre le jou rnal ci-dessus.

. , Pierre Reichenbach

Celui de MM. Adrien Grobet et Emile Hald i
Une feuille genevoise, organo nationalisle,

publie dans son numero de seiitembre une
liste de la franc-macoiimerie en Valais. '

Cette liste contieni les noms des soussi-
gnés alors qu 'ils ne sont pas du tout francs-
macons et qu 'ils ne l'ont jamais été. Ils s'ins-
crivent en faux contro le con tenu de oette
liste doni rintention de leur unire et la man-
\-aise foi sont manifestes.

Ils se défendront contre cette vile calom-
nie par toutes voies légales.

Adrien Grobet, constructeur.
Emile Haldi, député .

Celui de M. E. Schoeehli
Contrairement aux allégatioii s parues dans

le numero de sep tembre de r«Homme de
Droite», sous la meiition «La Franc-Mac-omie-
rie en Valais», le soussigné déclare qu 'il n 'est
pas franc-macon et n 'est en rapport avec
aucune lo gè. <¦ ?

E. Schoechli , imprimeur,
Edi leur du «Journal de Sierre».

ECHOS DE LA FETE D'AUTOMNE
Du Walliserbote: «A l'occasion de la fèto

dea vendanges à Sion, un grand bai avait été
organisé samedi soir et ce hai dura tonte
la nuit. Or, chacun sait que les manifesta-
tions de ce genre sont un danger pour la
sanctificatioii du dimanche et que l'Eg lise
les interdit sévèrement. Mal gré cela, les or-
ganisateurs du bai se préseiiteroiit aux pro -
chaines élections comme les défenseurs des
principes catholiques. j

Présentee sous CCtté forme, l' observation
du «Walhserbote» est plus qu 'une méchan-
ceté, c'est une perfidie.

En effet, dans toutes tes communes du
canton, quo ce soit dans le Haut-Valais, le
Centre, le Bas-Valais, on danse, te samedi , à
l'occasion des fètes régionales 011 cantonales
et jamais le «Walliserbole» n'a protesté. Pour-
quoi cette indignatimi subite contre tes Sédu-
nois et oes allusions perfides. Les organisa-
teurs de la fète, c'eat-à-dire te Conseil com-
munal de Sion représenté par M. Bacher, et
les membres du Comité ne ineritemi aucun
reproche.

Dans ime séance, M. Bacher, homme très
religieux, avait propose d'autoriser le bai jus-
qu 'à 4 heures du matin. Ceibe proposition
fu t  accepbée .

Nous aimerions savoir si, dans toutes les
communes du Haut-Valais , les autorité s sont
aussi scrupuleuses !

LE DEPART 'DU RECTEUR TIMMERMANNS
Lo révérend abbé Timmermanns, recteur

de la famille de Oourten, va quitter Sierre, où
d sul se faine aimer et apprécier . Pasteur des
àmes dévoné, il consacrali aea loisira à la
musique. Directeur dlu Choeur mixte de l'E gli-
se la «Cecilia» et d' une scinola d'enfants qu 'il
avait fiondées, il donna à ces deux sociétés
un esser réjouissaiit. En son honneur, un
con cert, a été donne dimanche soir , dans la
belle salle de l'Hotel Terminus, et les chateu-
reux applauidissements cpii montèrent vera le
recteur Timmermianns lui exprimèrenl. la re-
connaissance sincère des Siernois.

t M. JOSEPH P0MMAZ
Hier mard i a été enseveli à Marti gny, M.

Joseph Pommaz, ancien gendarme, huissier
du juge et lenancier du café du Midi.

M. Pommaz était un brave estimé dans la
locali té.

TRIBUNE LIBRE

Echos de l'assemblée conservatrice
Après la réunion de dimanche après midi

au casino de Sion, que le «Volksfreund» et
ses amis se taisent. «Qu 'ils ne viennent plus
se plaindre des assemblees con serva i ri ces du
Haut-Valais.»

Je n'ai jamais assistè à un tei désordre.
11 n 'y avait aucun contròle. Quiconque pou-

vait se faufiler dans la salle du moment
qu 'aucuiie carte de légitimation n 'était de-
niandée. La votation ayan t lieu à main levée,
un radicai ou un socialiste aurait pu prendre
part au vote.

Jamais on ne bolérerait cela dans une as-
semblée du Haut-Valais.

Sans aucun doute, et nous l'affirmons caté-
gori quement, la proposition de M. Giroud au-
rait eu un succès bien plus grand si la vota-
tion à bulletin secret avait été accepbée.

Chronique sportive
FOOTBALL

Une victoire remarquee
Le résulta t quelque pen iiiattendu de di-

manche n'a pas été sans soulever de nom-
breux commentaires dans les milieux sportila
suisses. Le réputé «Sport » , de Zurich , a ima-
giné d'établir  un tableau classali! les clubs
d'après leurs perforniaiice s respectives. En
premier lieu arrivent les «Young-Boys», Ber-
ne, vainqueurs de Lausanne (tenant de la
Coupé 1935). Ensuite nous voyons Lucerne
qui , avec un 2 à 0, elimina le F.-C. Bàie. En
troisième rang se trouve Cantonal , Neuchà -
tel, qui tini en échec (0 à 0) le haut coté
F.-C. Bienne. Et la quatrième place 'échoit au
F.-C. Sion , avec la ment ion suivante:  «Sion ,
club de Ile' Iigue qui, contrairement à l' année
passée, n 'avait. pas encore fait parler de lui ,
a réussi l'exploit de briser la chatne de suc-
cès des Soleurois el a eliminò le «leader»
de Ire ligue, imball i!  jusqu 'à présent.»

Quant au «Pro Sport » , Lausanne , il se dé-
clare en ces termes : «L'equipe de Ile li gue
qui a réalisé la plus belle performance est ,
certes, le F.-C. Sion qui a infli gé au F.-C.
Soleure (leader de Ire ligue) sa première dé-
faite de l' année. Le c lub  sédunois mèrito, pour
celie victoire , les p lus vives félicitations et
le football  valaisan peut en ètre fior.»

Et maintenan t , il ne reste p lus à nos van-
tante rep rèseli tan te qu 'à persévérer afin que
cette belle victoire ne reste pas sans tende-
main.  Jac.
LUTTE

SAX0N — Championnat  de lutte
Dimanche après-midi 13 crt., aura lieu à

Saxon , sur les emplacements du casino , le
chanipionnal ann uel des clubs de lulleurs va-
laisans, où est rais en competi tion un chal-
Iange, acluel leinen t détenu par le club de Sion
Bramois. Celle an n ée, la. lutte pour l'attri-
butio n de ce trophée sera d' autant plus vive,
vu que le lot des parti pipante oomprendra
les meilleurs lui leurs du canton. Le début
des concours est fix é à 12 li. 30 et la mani-
festatio n sera agrémentée des productions de
la fanfare « la Concordia » et de la sous-
section des pup illies. Une cantine sera ins-
tallée sur l'emplacement de fète avec des
vins de choix.

Après les concours common cera , dans la
grande salle (lu casino, le bai qui clòturera
gaìmentc ette manifestation.

Chronique locale
CONCOURS DE TAUREAUX

Une chiquantaiiie de taureaux étaient ex|io-
sés, ce matin , sur la place de la Pianta. Un
jury, compose du Dr Pacher, professeur à
l'Ecole de Chàteauneuf , du direcleur Luisier,
du • professeur Sterno, du vétérinaire Due,
de M. .). Pitteloud , des Ageftes, et de
M. .1. Séverin , de Conthey, tes examinait ,
les miesurait sur ... toutes les coutures el,
après délibération, lem- donnait  une note.
N'est pas prime qui veut! Il faut avoir un
manteau chatain roux, avec des teintes plus
foneées autour des yeux et sur les fianca, les
pieds d'aplomb, le garnot bien attaché et sur-
tout des reins Solidea et droits ! Le plus beau
specimen était, sans ooniredit, le taureau de
l'Ecole d'agricolture, enfant d'une mère de
la race d'Hérens , habilant Conthey et d'un
pére tyrolien.

GARANTIE D'ORIGINE DES VINS
Les proprie I ai rea qui se sont rasenta en

vue de l'obbenlion de la marque officielle pour
le vin de Sion , soni avisés que la distribu-
itoli des timbres de garantie aura lieu à
l'Hotel de ville, tes 25 et 26 octobre cri., de
10 à 12 heures.

Les timbres ne seront délivréa que con-
tre présentation des lickets des marchands
de vin indiquant la quantité de la récolte li-
vrèe, le cépage et le parchet d'e la vigne (pro-
ve! lance) .

Sion , le 8 octobre 1935.
L'ADMINISTRATION

Au Cinema Capitole
«Tribunal Secret» est la révélation apportée

par rinoiibliable Pancino Villa, Wallace Beery,
dans un ròte incomparable et la punil iou
que porle en soi" tonte Iransgression aux lois
sociales, à quelque milieu qu'appar l tenne ce-
lui qui tes défie.

Avez-vous jamais réflécbi à ce qne devien-
nent Ies criminiels que la justice recherche
en vaili ? Vous ètes-v-ous jamais demande ai ,
dans te milieu special où ils vivenl, ils he
trouven t pas seulement des complices mais
encore des juges ?

«Tribunal Secret» est un film poignanl et
réaliste des gangsters de New-York et Chica-
go, avec la blonde révélation Jeanne Ilariow,
le sympathique Clark Gable et le lafentuieiix
Lewis Sbone.

Au Cinema Lux
Dès ce soir mercredi, un grand spectacle

de gala avec «La Chanson de l'Adieu» (Un
amour de Frédéric Chopin), une oeuvre pleine
de gràce, de taci, d'éraotion. La mervei l leuse
musique du grand ar t is te  baigne tout le film
dans la p lus admirablc, la plus presti gieuse
atmosphère.

Jean Servala interprete avec maitrise le
ròte de Chopin;  son ardeur et sa jeunesse
doiment à sa composilion mi grand relief .
Lucienne Lemarchaiid , au talent aouple et
nuance , est une George Sand vérilablement.
unique, Jeaiiine Crispin est une exquise Cons-
tantia et - Daniel Lecourtois a rendu le beau
visage de Liszl avec douceur, élégance, race.
Dans le ròte du professeur Elsner, Marcel
Vallee répand une note gaie, empreinte do
sensibilibé .

Jamais fi gure plus émonva.nte que celle de
Chopin fut  dessinée avec plus de charme,
dèmotion, et cette évocation pleine de res-
pect d' une aventure amoureuse de Chop in
touchera autant. les aclmirateurs de l'artiste
génial que les amateurs de beaux fdms.

Dernières noLveiles
M. FRANZ SEILER

refuse une candidature
M. le Dr Franz Seiler a avisé le Conseil

d 'Etat  qu 'il rel irai t  sa candidature .
La liste des j eunes oonservateurs ne pré

sente donc plus qu'un candidai , M. W. /ini
mermanu. notaire et bòtelier à Zermatt.

La guerre italo-abyssine
La prise d'Axoum

Axoum est tombée aux mains des trou iw^s
italiennes.

Celle nouvelle était  d' ailleurs attendile puis-
que la prise de cette ville , qui se trouve à
2"> km. à l' ouest d'Adoua , devait logiquenienl
su ivre  la ebute de la cap itale du Ti gre .

Axoum, qui esl située à p lus de 2000 ni.
d'alti lude, constitue acluellemen t sur la droite
des t ioupes  italienne s, l'extrème limite de leur
l' ion i .  Ce sont vraisemblableinenl les troupes
qui avaien t pour mission de protéger le f lanc
dioil de la colonne Mara gigna qui onl effectué
(e l l e  opération. Axoum est , du point  de \\w
hislori que, la vil le la p lus importante de Ionie
l'Ethiop ie. Cesi là , en effet , qu 'onl loujonrs
élé cou pon nés tes Néuus .

D'après les nouvelles reeues du quartier
general, on apprend qu 'après le premier mou-
vement de pani que qui s'était emporé des
habi tants des régions actuel lemeni occupées,
Ics indigènes commencèrent à aff luer  vers
les posles italiens où ils reeurent des \dvres.
La. p luparl des chefs lo eaux onl disparii .  On
pense qu 'ils onl. suivi le gros des forces abys-
sines en retraite. D'autres chefs , notamment
sur la p latee d'Azabo . son i venus fa i re ade
de souinission. Les indi gènes a r r i v e n t  avec
des présente, qu 'ils ofl ivnl  aux a.ulorilés ita-
lica 1 ies en gage de l'idélité .

Au cours de la journée du 7 octobre, les
tioupes onl  procède à l'organisation des posi-
lions occupées au-delà d 'Aduna el à. l' .'dar-
gissemenl des li gnes de rommunication et
de service. De nombreux détachennents du
genie onl continue tes travaux à l' arrière dù
l' i on i , de sorbe mie les colonnea peuvent déjà
arriver légulièremenl sur la li gne du front .
Une tentat ivo d'attaque contre Ora-Oger a été
repoussée par  ies Ascarìs.

La population des régions occupées a repris
sa vie normale à l'ombre du tricolore italien,
svmbole de civilisation .

Au cours des opérations de ces jour s der-
niers, des centaines de prisonniers onl élé
capturés  a ins i  qu 'un .riche matèrie! die guer-
re. Les pertes de l' armée mét ropolitaine ,
etani donne l'empiei de ses moyens, soni mi-
nimes.

Bien. qu'elles ne soient pas encore ólablies
avec certi Inde , les pertes des Abyssins soni
grandes.

Le moral des troupes est excellent.

Société d'histoire de la Suisse romande
L'assemblée generale de la Société, d'Mi 'sBbv-

re de la Suisse romande aura ' lieu le sa-
med i 12 octobre 1.935 à Siene, au Grand-
Hòtel Chàleau Bellevue.

Il y aura les conimunicationa suivantes :
M. l'abbé Dr Leo Meyer, archiviste el. bi-

bliotbécaire cantonal (Sion): « Les premiers
habitants historiques du Val d'Aiiniviers ».

M. Paul de Rivaz, médecin-den lis te (Sion)
« Les famil les  patrìciennes de Sierre» .

Mme William de Charrière de Sévery (La'u-
saiine) : « Un voyage au Mont-Blanc de Ro-
salie de Constant.»

Les membres de la Société d'Hisloire di
Valais loniand soni priés d' y assister.

Madame Veuve Fritz-Joseph SAUTHIER et
la famille, touchées des sentinieiils de condo-
léances qui lui  soni, arrivés si nombreux de
tous còbé s, remercient loules les personnes
qui onl pris part à leur grand deuil. Elles ont
un . sentimen t lout particulier de roconnais-
sance pour les autorités reli gieuses et civiles,
la gendarmerie vaudoise, lo Commandant de
la gendarmerie valaisanne et les nombreux
gendarmes en foiiet.ion et retrailés, ainsi que
la population qui ont pris une part si adivo
aux ob-sèques. Elles auraient voulu remercier
chacun inilividuellement, mais dans l'impos-
sibilito où elles se trouvent, elles le font , de
facon émne, par la voie du journal .

AVIS INTÉRESSANT
Samedi 12 courant, pla ce du Nord , se ven-

dront un grand oulil lage el objels divers, aux
plus bas prix . Germanier.

A vendre , faille de place, UN DIVAN , état
de neuf.

S'adr , chez Coudray, Café des Bains , Sion.

A vendre MEUBLÉ ^ D'OCCASION , Irès bon
état. Prix avantageux.

A la mènjie adressé, à louer , aux mansar-
des, 2 pièces et cuisine.

S'adr. Haenni , villa des Pàqueretles, Sion.

A vendre BETTERAVES ET C0URGES.
S'adr. à .Indi l l i  Anzévui, Asile Ste-Catherine.

A VENDRE 1 lit en fer , 1 divan usagé.
S' adresser au bu reau du journal.

UN IOLI APPARTEMENT à louer pour no-
vembre ou date à convenir , 4 chambres, cui-
sine, con fort , sal le de bain et dépendan ces.

S'adresser chez Mlles Schmid , roule de
l'Hò pital , Sion.

On cherche APP ARTEMENT de 2-3 cham-
bres. Offres sous P 4393 S Publicitas , Sion .

Jeune f i l le , sac.hant l'alleman d, cherche pla-
ce comme V0L0NNTAIRE auprès d'enfants.

S'adr. M. B. Cappi , vétérinaire, Sion.

POUR HAIES VIVES : charmilles, troènes,
épines, thuyas, épicéas, etc. Plantes pour re-
boisement chez G. Maillefer , pépiidérisbe, La
Tine.



Favorisez les maisons qui instai dans lire ornai

d'Accordéon

ON
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AU CINE - Ka£™ 2 ^:^' -  ̂ "—¦ -¦ 
m̂

L U X
j UMJK PAC1 E GLOKIEUNE DU CINEUA

-? I LE DIGNE PENDANT DE « SYMPHONIE INACHEVEE »

ILA cHunson DE LIIIEI

Du Mercredi 9 au Dimanche 13 octobre, à 20 30 h
Dimanche : Matinée à 14 h. 30

Une exquise évocation des amours de Frédéric Chopin et de Georges Sand
I n  f i lm p lein de charme et de tendresse souligne d'une musi que vibrante
et passionnante , interprete par Jean Servais et Lucienne Lemarchand

UN SPECTACLE MAGNIFIQUE QIT NE DECEVBA PERSONNE

Le chemin
le plus sur

pour réaliser des économies et amasser un capital - mème
en des temps difficiles - est l'assurance sur la vie.
„ LA BALOISE " accorde sa protection par l'assurance déjà
à partir d'une prime hebdomadaire de 50 centimes ; de plus ,
elle garantii la somme assurée doublé lors de décès pai
accident , et , en cas d'invalidile totale , dispense du paiemenl
des primes tout en maintenant l'assurance en pleine vigueur.
I:\iiiniiiez notre prospectus et demandez qu 'un de nos
représentants vous visite , sans engagement pour vous.

La Baloise
Compagnie «l'assurance» sur la vie
Fondée en 1864

Pas d'examen medicai. Primes hebdomadalres encaissees à
domlcile chaque semaine, tous les qulnze jours ou chaque
mois. Demandez prospectus el renseignements à l'Agence
generale pour les cantons de Vaud et Valais, Rue Pichard 13,
LAUSANNE, ou aux Inspecteurs : Emile Darbellay, MARTIGNY-
BOURG, et Jacques Baur, SION, et aux représentants.

M—BHB-_-_-_-m_-«---B-«»------M»gg ¦'
H Cine Capitole, Sion I

Ir 

Dès mercredi 9 au dimanche 13 octobre 1935 ||&
I Soirée a 20 li. 30. Dimanche matinée à 14 li. 30 I:

;:| L'inoubliable Pancino Villa: Wallace Beery IHi
itaiiH un film de gangster In

TRIBUNAL SECRET
avec la blonde révélation Jeane Harlow,

Clark Cable et Lewia Sbone
L' un dea meilleura filma policiers que te

cinema ait ciéé.

?????????????????????

Oours

POUR ADUL.TES...
Faites-vous inserire au oours d'accordéon qui
sera donne prochaii iement. Prix diu cours :
Fr. 20.— (ou Fr. 8.— par mois).
\h\ accordéon sera Ione à chaque élève.
Enseignement d'après mélhode suisse.

FCZriSCH FRERES S. A

????????????????? *???

KUCHLER-PELLET

Carolino 5 LAUSANNE
Inscri p tioii s et renseignements : Sion, Librai-
rie C. Mussler, rue (te Lausanne, et Leuen-
berger, a Sierre.

Qui aurai t  UN APPARTEMENT de 3 cham-
bres à toner , à Pratifori, Sion ? g"-

S'adresser à l'A gence d'affaires Lorétan et i ;
Zermalten , Sion, rue du Rhòne. '>.-J

Casino de Saxon
Dimanche 13 Octobre

|| Dès 13 h. 30 ||

| ChamiiiHi de Lumi 1
= On itisi 'J R A I  Hòc IP liani-oo =

DOMESTIOUE DE CAMPAGNE , de Ionie
confiance et oonnaisaant n'importo quels tra-
vaux , cherche place pour ile sui te.

S'adresser chez L. Lorélan-Zermatlen, Bu-
reau de p lacamelil, rue du Rhòne, Sion.

Achetez il'

Slmanach du Valais S93
Le livre du foyer , l'Ami de la Famille. Photos et bio-
graphiea de nombreuses personnalités marquantes et
disparues . Contea. Tableau des foires de 1936, etc.

Dépòt general pour le canbon :
L I B R A IR I E  CH. S C H MI D , S I O N

JEUNE FJLLE , de 16 ans , cherche place
dans magasin ou oomme oommissionnaire.

S'adresser au bureau de placement L. Lo-
ie tan-Zermalleu , rue dn Rhòne.

| Ms de uendange !
Y A VENDRE ?
T à l 'Imprimerie Gessler , Sion. Tel. 46. W

????????? ??? ?̂̂ ????? ^

LIQUIDATI0N TOTALE
IO A 30

JOST, Epicerie , Sion

>IAJE*O
A vendre mare de Dòte

et Rhin à 6 fr. le sac,ainsi
que fùts de vin.

S'adresser à V. Zuchuat
au pressoir de Werra.

CAVE A LOUER à Sion ,
50 80.000 lit , en bloc ou,
éventuellement, par vases.

Dem. à Case post. 2195.

A L O U E R
jolie chambre

meublée, av. chauff. centr.
S 'adr.: bureau du journal.

Aux amateura de vina rou-
gea étrangera, venez dé-
guater le fameux '
Rosé Valaisan
à baae de vina bianca du
Vaiala à fr. —.80 le tetre
à emporter (au minimum
2 litres, ordre de police) .

I Machoud , vins, place
du Midi , Sion.

On achèterait d'occasion

Ecfoelie oe menage
S 'adr.: bureau dio journal

Ròli, depuis . . - . .7.kg. -.05
Bouilli „ -.40
Salameli! extra see . . . „ 1.10
Cótes salées fumées pour cuire „ -.40
Viande séchée a manger crue „ 1.23
SHUCISSE «GÈ a cuire „ -.70
Suif de tiffiul, qualifé extra „ -.33
Mortadelle de Bologne . . „ 1.23
Graisse extra , -.40
Salamis, genre Gotha . . „ 1.S0
Expédition soignéo, demi port payé

NOUVELLE

Boucherie Mine
5, RUE DU RHONE , 5, a cOtó dn
Café Valeria , S I O N , Tél. 609

Retonez bien l' adresse
Rendez-vous compte du prix et

de la ((iialitó

On ne concoit plus
aujourd'hui la concur-
rence sans la publicité.

La Maison I

BONNARD &> Cie I
de LA USANNE |

informe sa nombreuse clien tèle qu'elle organisé pour B
les 10 et 11 octobre prochain une Exposi tion de ses m
ff lodèles courants et Baute Couture acec ^Défilé de m
Mannequins dans les Salons du (Sasino (t3rd~Pon t). |

Ouverture : Jeudi et Vendredi I
dès 10 heures le matin et dès 14 heures Vaprès-midi.

Cours de danse
Mille Simone STUTZMANN, professeur

Un cours pour debutante s'ouvrira le vendredi 11
octobre à l'Hotel de la Gare.

Prix du oours : Fr. 25.— .
Leeone particulières. Culture ph ysique pour dames

et enfants.
S'inserire Villa Maritza , A venue de la Gare.

A vendre ou à louer , en ville de Sion,

Vl-UJLi-A_ W JbQUVES
de 6 pièoea, toni confort moderne, avec grand jar-
din arborisé .

Offres sous chiffres AS 6043 Si aux Annonces-Suisses, Sion.

vente Reclame
Aux Magasins A la Ville de Paris

. Maison C. Bernbeim S I O N

GRAND CHOIX DE COlTIpletS EN TISSUS HOUVeSUtÓ
A DES PRIX D'UN BON MARCHE INCONTESTABLE

0.95
0.85
0.75
0.45
0.75

mètres de flanelette rayée, bieaux dessins,
; He mètre __¦

Exceptiontielliement :

FLEURETTE , beaux dessins, pour enfourrages die lit le mètre Fr
» »

le coupon de 3 mètres »
le mètro »

TOILE DE COTON ECRU , 150 era. de largo
LINGE DE CUISINE,
FLANELETTE RAYEE pour chemises
FLANELETTE LINGERIE 0.60, 0.65, 0.70,

Plumes pour duvefs Kapok Couvre-lit
le demi-kilo le demi-kilo, exceptionnel blanc
fr. -.75 fr. -.80 fr. 3.75

COUVERTURES JACQUARD , réelles occasiona
COUVERTURES GRISES

BAS DE LAINE noirs, pour dames,
DRAPS DE LIT molleton

4.60

1.50

2.50
3.50

2.25
0.95

PARAPLUIES , pour dames et meaaieurs
NOS CHAUSSETTES en faine

à partir de Fr
la paire Fr,

150 X 210 »
le mème en 170 X .220 »

Fr.
se venctent depuis Fr

PANTALONS , CHAPEAUX , CHEMISES , CRAVATES , COLS, BRETELLES
TRES BON MARCHE

tNAUGURATION
:̂5 5̂ !̂5_ 5̂_ Ŝ§S5SK '̂'
'̂ ^̂ !̂ 5_3£ '̂'

MAGASINS TRANSFORMES

VENDREDI
Ì ~̂ DU 11 AU 19 OC T O B R E  Distr ibut ion de primes
à tous nos clients, pour tout achat à partir de Fr. 2.SO.

A partir d'aujourd'hui , vous trouverez chez

/Ville G. Héritier
un joli choix de ebapea ux pour dames et jeunes
filles

TRANSFORMATIOKS — RÉPARATIONS
Se recommande.

Rue des Portes-Neuves , Maison Imboden.
iM-i—mii-Mw ---—nini i«— i———¦-..wii'ii — MI Hip——!nini— alamih-nt-a

PAPIER D'EMBALLAGE
0.85 le kg-, an dotati

E n  v e n t e  a u  b u r e a u  d u  j o u r n a l
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Pour votre rastallation electn
que, adreasez-voua en toute con
fiance à la maison

de Riedmatten
SION
Grand-Pont

^

Lustres
Fers à repasser
Appareils électriques
R A D I 0 S

:s LE TRAVAIL IMPECCABLE

a Y&telieT de Couture

JCélène Bchùpbach
Grand-Pont SJOW Tél. 4.22

LA COUPÉ E L E G A N T E  
LA ROBE CHIC 

Lames à pl anc h ers Faites vos achats
. w - „ à la Maisonet plafonds m RAI1 . ,,_.

A. 60ILLAT
SION

?

?

Rue du Rhone

En face de la
Boulangerie Richard

G R A N D  CHOIX EN

Bijouterie
Orlèvrerie
Montres
Pendules

perpétuelles
Pose de verres

PRIX TRÈS MODÉRÉS

C H A R P E N T E

P L A N C H E S

BOIS DE
C H A UFFAGE

TUTE UR S

Broclìsz & Otiti!
scie ri es

SION , Téléphone 87 W_# ?
RIO DES,. Tél. 41.461 \jyjjp PRIX TRèS HODéRéS

„Au Cactus"
VOUS TROUVEREZ :

Plantes vertes
Plantes fleuries
Fleurs coupées et
Beaux chrysanthèmes pour
la Toussaint

A. TERRETTAZ, Horticulteur, SION
Téléphone 4.75

Voulez-vnus une

Piume a reservoir
qui vous donne entière satisfaction?
ADRESSEZ-VOUS A LA

Papeterie-Libraine

Pierre Pfefferlé, Sion
Téléphone 124 - - Fournitures pour bureaux et écoles

Jff lénagèreS f ouvrez l' oeil, et le bon i

Au Prix de Fabrique"
Avenue de la Gare , SION

vous tr oiivenez

Lors de votre installation, adressez-vous a la

FABRIQU E DE MEUBLES

Fabrique de Chaudières , au sommet du GRAND = PONT

limiili i Frrìrris - Sili ***«*»•*•

U. LEYAT tjk

pour fromageries et distilleries

a i a A f l m m m
Sonnettes montées pour bétail -
Articles de cuisine - Cuivre -
Aluminium - Fourneaux potagers -
Ferblanterie - Buanderies - TóTes
galvanisées pour couvertures -
Etamages et réparations

Verres à vìtres -- Glaees » Verres spéciaux

et Coutellene
vis-à-via de la Grande Fon-
taine.
Grand-Pont.

Rasoira, couteaux de po-
che, de table et de bon-
cher. Ciseaux, tondeuaea,
lames de raaoir «Gillette»
à toua les prix .

Or* **7F

%_.

Denrées coloniales de Ire qualité — Conserves fines
Charcuterie — Pois sona — Volaille

Se recommande : E. Délitroz-DarbeHay, HUCO.
Service à domicile Téléphone 2.86

Ca ville la p lus vis ite e
du Valais vous offre
les mèmes avantages
que n imp orte quelle
grande ville.

Corsque vous venez a Sion
soit pour liquider vos
affaires d 'Ctat ou po ur
vis iter les f o ires et
marches,pensez a cela.

sASion vous trouverez tout
ce que vous désirez.

Donc %/lchetez a Sion.

Qonfiez vos travaux aux
entrepreneurs et arti-
sans de Sion.

Belle Exposition

Pousselles
Polisse-Polissi
Beau choix

Meubles jardin (ter et rotin ) - Parassol
Au plus bas prix

Fa ites retaire vos lits à doni ielle

ALBERT RUDflZ
T apissier-Decorateur Sion

A l'occasion des FOIRES D'AUTOMNE
ne mannuez pas de visiter le banc de la

Latterie de Sion
Au coin de la Pianta

Grand choix de Fromages
Société des Producteurs de Sion

Ghsyssures uve Olio oiausi
Rue de Lausanne - Sion

Grand choix pour Dames, Messieurs et Enfants

Toujours la Ire qualité
Les prix les plus bas

So roco.i-i-iiivi tlo.

flfllM?

J.-J. Wuesf , (ird-Pont Sion gapjfpl£_ii

Lliioitos ¦ Rideaux - lapis
GRAND CHOIX EN MAGASIN
D e m a n d e z  l e s  p r i x !

Salles à manger, Chambres à coucher au plus bas prix du jour

Grands  M ag a s i n s  de M e u b l e s

En donnanl préfé rence à une machine
à ooudre

. . B E R N I N A 11

vous solitene/, l'industrie nationale et
vous procurerez du travail à vos com-
patrio tea.
Confections pour hommes et jeunes gens
Prix modérés
Représentant :

S. & iA. Widmann - Sion
Place du Midi Téléphone 93 Rue du Midi

Fiances !
Pour vos alliances, une Maison

P- Gaspoz
Horloger Sion

Réparations aoienées. Prix modérés.

Fabrique de

Meubles
Rttflbach Freres & f

SION

Une des plua importantea de la Suisse romande.

Mobiliere aimples et luxueux. Toujours 30 à 40
ebambrea a choix. PRIX TRÈS INTÉRESSANTE.

Sur demande, grandes facililéa de payements.

^

IWSTAXL,ATIO!US DE MAGASIWS, TEA-ROOM, etc.

Magasins a l'Avenue de la Gare




